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CHAPITRE VI. 

Etablissement illegal d 'zm heritier ft ftfi:i --T ~ i:E . 

386. O BsER VATIONs. - L'adoption chez les anciens peupl es , 
Hin clo us, Grecs ou Romain s, ava it po ur bu t de continu er un e des­
ce ndance et de perpetu er un culte domes tiqu e. Quand quelqu'un 
se voya it pri ve de ses fil s, ou incapabl e d'e n avoir, il fa i ~. a it venir 
cl ans sa maiso n un de ses parent s, l'etahli ssa it son fil s, et lu i en 
co mrnun iqu ait to us les droits et les devo irs. L'a doption supposa it 
done la pri va ti on de fil s natu re! et se born ait a introduire clans la 
famill e !'unique successe ur necessa ire pour rempl acer celui qui 
manqu ait. 

En Chin e, les memes ca uses ont produit et produi sent les memes 
effets. Le culte des ance tres, la croyance que les parents defunts 
reclament des sacrifi ces et combl ent de bi ens leurs descen dants, s i 
ceux-c i se moutrent pi eux et !eur font ces sacrifi ces, ex ige log iqu e­
ment un e pos ter ite male interessee ~~ continuer ce culte et ces offran­
des. A defa ut de fils nature], on prendra un fils lega l, un seul, celui 
qui es t necessaire pour propage r la lignee. De plus, ce fils legal ne 
pour ra pas etre un etranger. Pour qu e ies ·defunts le reconnaissent 
et adm ett ent ses prese nts, il devra avoir meme sang qu 'eax, etre 
leur consa ng uin. Enfin ce successe ur devra et re tell ement choi si 
parmi les di ve rses branches de la famill e ou _qens chin oise, qu e l'ordre 
de ces branches ne so it point bouleverse. S i, en effet, pareille chose 
arriva it, on ne pourrait plu s ass igner, cl ans le templ e des ancetres.­
la pl ace relative qu e chaqu e membre a le droit d'occ uper; mort, sa 
tabl ette ne recevrait p;1s les homma ges qui lui sont du s ; vivant, il 
perdrait les av;111tages et les benedi ction s accordes aux rameaux les 
plu s rapproches du tronc primitif (1). 

(I) Voir d~ n s le pres .· n t tnl\· :~il , le L.in<· 1·1, Ch :~ p. I . n :w:~ 
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L'adopte legal porte plu sieurs nom s, qu 'il es t necessa ire de con­
naltre : ki-lse f~ -=f « successeu r "• se Mm « continu ateur >> , kouo-wang 
eul-tse j'f!!! JJj ~~ -=f « tils passe d'une branche de la famille clan s un e 
autre bran che >> . 

11 est absolument a disting uer de l'adop!e par bienveillance, i-lse 
~ -=f , qu 'o n trouve clan s les famili es chinoi ses. L'adop!e legal a 
toujours relation de co ns8nguinite avec so n phe adoptif ; c'es t m(m e 
cette consang uinite qui sert de base a !'adoption. L'adop!e par 
bienveillance est toujours un etranger; il n'8 de ad m is clans un e 
famille qu 'a titre de charite et de faveur ~ft. L'adopt ion du premi er 
suppose le manque de fils naturels; ]'introduct ion du second ne 
l'exige nulleme nt. Celui-ci n'est appele fils que da ns un se ns large 
et ge neral; vis-a-vis de la famill e et de la gens, il n'a aucun droit. 
Celui-la est fils clans le sens lega l et s tri ct du mot ; il est le s ucces­
seur necessaire, le represe ntant legi tim e de cc rameau depouille. 

Au point de vue de la fami ll e, ce chapitre es t done un des plu s 
importants du code, puisqu'il co nti ent les regles_de !'adoption. Tout 
mi ss ionnaire doit IH~cessairement conn alt re ces regles, pour ass urer 
l'et;1b li sse ment des enfants de la Sainte-Enfance, et reso udre les 
difficultes s usc itees oar les rivalites de families et la divi sion des 
he,:itages. ' 

387. Lot.- « Quiconque se choisira illegal cment un s uccesse ur 
recevra So co ups de g ros baton. 

«Si la femme prin cipale a attei nl 5o an s sans a vo ir de fil s, on 
pourra etablir comm e s uccesse ur l '<~l n e des hi s des femm es secon­
daires. Si on en eta bl it un a ut re, on S ll bi r<J la me me pein e )) ( 1 ). 

388. La maniere lega ie de des ign er so n s uccesse ur se trouve 
plus haul, li vre If, chapitre I, «de la trans mi ss ion des dignites >>, nn. 
198 seq. Le commen taire expli ca tif donn e ici le res um e de ces lois: 

389. «On doit d'abord reco urir au fil s aln e de la femm e prin ci­
pal e, pui s, en cas d'empechem ent, a son second fil s. Si cette femm e 
a deja atteint !'age de 5o ans sa ns avoir de fil s, on pourra etablir 
heriti er le fi ls al ne des fe mm es sec onclai res, (2). 

39 '· Le mari dont la femm e prin cipale aura atte inl 5o ans sans 
avoir de fil s, pourra, clit le tex te, etablir comm e chef futur de la 
famill e l'aln e des fil s des femm es seconcla ires. Cc mol p ourra ne 
signi fi e pas qu'il lui es t pe rmi s de cho is ir entre l'al ne et 'l e cad<:!, 
mais qu'il peut enco re altendre ~~ plu s lard , ou renvo ve r sa femme 
et en prendre un e autre. 

(1) R. Jr. li!i -T j[J: it:~-,# A-t-, ;l:t; liti ~if 3i -t !.:J. .t 11lf; -T ~- . 1fF Jr. 
J7.f; ~ -T, ;;r; Jr. fk -T ;?f, :m 1f. !m , ( Cnd~ . Se '{f , e<rt. Jr. yjij -T j;i; it; , p. 28 .) 

( 2) Jr. -T :0 frp it: ~ {'!i. Ml ~ -T , ¥ili ft -T ::f'l ~ }j 7}.. qfii ::fJ' -T • ;l:t; W: Sf-

3£ -t ~~ T , 11 #f JL f-F. ~ -T , Ibid . . comm. ex pl. ) 
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391. "Si qu elqu 'un , apres avoir ete eleve et adopte par des 
co nsanguins sans enfant mJ ie, vi ent plu s tard a les abandonner, il 
recev ra 1 oo co ups et re tourn era ch,ez ses parents adoptifs qui en 
reprenclron t so in. 11 pourra it cependant retourner cl ans sa propre 
fam ill e, si so n pere adop tif vena it, dans la suite, :t avoir un fil s, et 
s i ses parents nat urels, aya nt perdu leurs- autres enfants, desirai ent 
le re prendre" ( 1 ) . 

392. « Qu ico ngu e elevera (comme lil s adoptif lega l) un fil s adoptif 
de bienveill ancc d'un nom different (pa r consequent cl ' un autre sang) 
et se rcndra co upa ble clu cri1i1 e de troubl er les _famili es composant 
la gens, recc vra 6o coups. 11 en se ra de rneme, s i qu elqu 'un clonne 
son fils pOUf' s uccecle r a Llll homm e d'un nom clilfere nt. Da ns l'un 
et !'autre cas, les fils rev iendront chez leurs co nsa ng uin s >> (2). 

3H3. " On pourra nea nmoin s elever un enfa nt abandonne de troi s 
ans au plus et cl ' un nom different. 11 pren dra le nom de son bien­
faiteur (ma is ne recevra point le titre d'heriti er, corn m. off.)»; cf. n. 
4 0 0 (3). 

N'etant pa s du meme sa ng, il ne peut et re adopte lega lement, 
ma is se ulemen t par bienveillance ~V; -T (n. 386). 

394. "Quicon qu e, e tabli ssa nt un s uccesse ur, tir~ de la meme 
_qens, trouble l'ordre res pec tif des mem bres de la famill e. sera puni 
com me cel ui qui adopte un et r;J nge r; le s uccesse ur ill eg-a lement etabli 
retourn era chez lui et se r;1 rem place par le leg it im e her iti er >> (4). 

395. On troubl e l'orclre res pec tif des membres d'un e famill e, 
qu and, par exe mpl e, dit le co mm entaire explicatif, «on etablit le frere 
cadet pour rempl ace r J'ain e, OU u.n petit-neveu pour s uccecl er a SOn 
g rand-on cl e '' · Dans le premier cas, la branch e cadctte vi ent a 
disparaltre; cla ns le second . on passe par-clessus la genera tion inter­
med ia ire ent re le grand-oncle et le petit-n eve u. 11 faut , pour ne rien 
boulevcrser, que le premier til s du frere cad et passe dans la famille 
de J'ain e, et que le neve u so it adopte par son oncle au li eu du 
petit-n eve u. 

396. ARTICLES SUI'PLEMEN TAIRES. - « Un homme qui- n'a point 
d'enfant male. chois ira le co ntinu ateur de sa race parmi ses neveux 

( I ) :1'5 i:ii 1<.1 ~ ::2: A %; 'f , F>fr tt ~ -ut 1/lf, -T , lfri :10 -* 1f, ti: - a, ~ 
('J· Ji!i tf 5!:. ilJ !& W , :1'5 (!fr 1~ 5!:. -BJ J 1il ~J! ~ -=J- JJ. * !£ 5t -ut 11!1; 'f fiX ;!'f ~ 
~ . ~ ! b id) 

( 2) JJ; z :f;f ,n ~1 1: ~ 'f !:) M. * tY. 11t , #: -t;. -t-, :1'5 !:) 'f ~ ~ i ll: A ~ 
~iil ~ ~11 I>;J, :Jt 'f £:'/i if' , tlb id .) 

r3 l .:n; !! *! "' 5-I. ~ :=:: ~ r:J T- , 11<t ¥~:- ~4 -m M- !& .n ~n ~ :Jt n, ( fg 
;r; 1!f. *Jr. E m.ul ,) ( I bid .) 

r ,, ) '?!i 1r on.11 fdt ff' F>J ~ mi ~'- !f- 1<: !'f -=it , ;tr :tr- ~P ::2: , :p; -=r # RI *, ~ 
1L F.fli lli ::2: A , (I bid. : 
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consanguins en s uivant l'ordre des !chao-mou llij t:lZ (1). Jl co mm ence ra 
d'abord par tOll S Je s parents issus du mem e pere que Jui (nt:VCUX Oll 

petits-neveux); il continuera par ceux dont il port e le moyen, le petit , 
le tout petit deuil (2). A defa ut clc ceux-c i il pourra choi s ir pa1 mi ses 
·agn_ats plus eloignes, et enfin parmi ceux qui ont le meme nom que 
lui. Si ensuite il vient a lui nallre un lil s, cc fil s (prendra sa place 
d'heritier nature!) et J'heritier precedemm ent adopte p;lrtagei·a ega le­
mcnt avec lui les biens de la famille (comme seco nd fil s), (3). 

397. La loi conu':d e ici, pour as surer la perpetuite d'un e branche, 
le choix d'un heritier parmi Q_e_~- perso nn es _9 )•ant · meme nom de ' 
famille. C'est que ceux qui ont le nH~ m e nom so nt s uppo ses des ·­
cendre du meme ancetre, par conse quent et re consanguins et appar­
tenir a la meme gens. 

398. "Une veuve, sans enfant male, qui ne se remarie pa s, 
pourra jouir de la part d'heritage de son epoux; mai s les superi eu rs 
de la famille (grand-pere, grands-oncle's. oncl es du mari) ' devront 
designer un heritier en suilant l'ordre reguli er des lc!wo-mou ne~~­
Si elle contracte un second mariage, les bi ens de so n mari , a in s i qu e 
ceux qu'elle a apportes de sa famill e, scro nt ;, la di spo sition des 
memes superieurs)) (4)· 

(1) \' . Livre 11 . ChAp l. d e l;, trnn ., m iss io n d"s clign it es. n :!O:l ( li r" 11{~ 
et non fl(l 'l- Detn s le temple el l' s illle<'tn·s . les J;dJi c lt es (' Jc.,,t ;,u f'o11 cl cl" l '(c]i(i •: <: 
dirigees ve rs le midi , les m ern br,s d e I;, f;, rn illc f'o rmcn t iJ clroitc <·I ;, W"'"h'· 
deux lignc~ paral le lec, e t occ up e nt c lw c un lu pla ce q11i lni revie nl p;,r ordre d e ' 
paren1e e l d e nnissancc. Ces !i gnes c: ee l orclre port e nt lr: nom de tc!J((n - mnn. 
Ainsi le 1er fil s est un tchon

1 
le ~ e un n1nu , le :J~(~ 11n lr:hon, lP. /1e 11n mnu , et 

ainsi d e s uite pour les aulrcs pare nt s. 

(2) \' o ir Livre tor, le Tabl eau I V du [Jr·uil , pp 17 s< ·cr 

( 3 I $u; -T :fi ~1f ?. Jf,J * nn fll· ~·~ 'll\' ;:(: fer 1fi: Hi , ~: {i;.' 1 ~1 9.: J'?,t. !()!, :1;, Jx * x}J ;J, X}J f!!:! rtli' -IJ!1 {ll, 1tu; 1J ~f 1* JL M m )). 1<>1 ~ )!.\; ;:r.t; . f'i )[ i»oi ;:(: 1"1. 1i]J 
1: -f- .R ~;:if t!if m. JL -T· -BJ 0-, (Ibid. , r :-w .. 

i :, I lif(i A 1:::. -c 1~ T '1' :/;: ffj- ' -g. 71~ 1<: 0-' f~ !11 !IX •k j'J,! li;l tll .fll ?,1; ;:(: 
A *~ m~ , .;u; -c~ Jzt :fi, 1<: ~ Jlt ~ 7.k m. r, !l.k y.r , Jrr Ml rm -1<: ;:(: ~ i.i, ::t , 
(Ibid. ) 

D'apres cet!e loi, la femme qui se re rn;,rie doit puss<J cJ;,n s I~ n•"i s •Jil de 
SOI1 nouv e l epoux. . Silll S ri e n ('mport e r de CC C[UC pn ss(cJ;, it le p r<·m i<· r () JJ 

trOUV C nt::tn moi n s. d<tn s p l usi eurs cont r (:r-s. llll l ' CO IJ lllm C ~~ ~sr· z !"-.i tlgtJ Jii· n · t·l 

qui m t~r it e d'e tre i c i m c ntionn t:':e . Qu :1ncl UnP vei J\'P. ;1y;1nt 1/0 0U rJrJ ~ i C Uf"i 
je un cs e nfant s . se trou ve in cfl p ;;IJ ic de les (:1 •·\·e r ct· d 'nd rnini , tr" r l··ur s hi<·11 s, 
et CjUe pCCSO!llle panni JCS pare nt s UC S O fl Jn;,ri d(f1111t Jl!· p<·Ul J11 1 \''' .'JIC ('1/ 

rtide, on n e s·eton n e nullemr_•nt d e \·oir un p<trcnt ~ 11 p0n!· r1r p c·rrnr·t_! n· ;1 c e11e
1 

veu\·e de se remoric·:-, e t ~~u nnu vf· ;tll mnri dt· ,. p;t s ~ "r d:tns 1:_: rn:tt '-> (HJ dr: !-> :t ' 

femme 11 00 JA·
1 

;u ]:eu d e lu rccevo ir d ;: tn s In ~i r.!rlnf· - I?S nu~\·r :(riJ.x- (.prJ U J. 
ant le d rnit d e \'i\ · r e d es bi Pn s d0 n t i ls ~o r1l Jl' -., :tdrnini s tr<Jtl·Uf "> . rn:t: .._ j i.., rw 
p eu\· ent ni les vend;e, ni J;.s h y pfJth C:q1 1Cr. ni en dunnr· r tine p<trlit; ;,J J_X •·nf:tn~'-> 
qui n;1i t ront d e lcur n1arin,!:!"t~. Bic11 plus ies erJLtnt s dr1 pn·m icr rn ;trr lli Jt · fr,J '-> 
d e\'(~ nu s od u ltc s -r (If~ ;111~ ) et e<.tpable ;., d e ger ~:: r \e:u r s :dLtirr: <-> . I ! ·I H rn .,:· n· dc:vru 
suivre so n secn!ld n1ari ch r1 s s :' rl1~m e nrc f't n e pr1s Otlhlif: r tfiJ- ~ lle :tprnr!H·nt 

a un e nntre gens. 
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399. " L'adopti on un e fois faite se lon la loi, s i l'adopt e ne convi ent 
p<1s ~ scs nouvea ux p<1 rents (parce gu 'il es t debauche, sa ns pi ete 
fili ;de, prodigue etc.), ce ux-ci pou rront le defe rer a u mand ar in et en 
d; Jhli r U i l autre. Pv urvu qu 'il s ne troubl ent pa s l'orclrc des tclwo­
IIIOll . ifs po urront choisir un parent sage, habil e ou spec ialemcnt cheri 
par eux. L 1 gens, sou s pretex k qu 'il s n'ont pas s ui vi f'o rclre de 
na iss;1n ce, ne dcv ra pas !cur intenter un prod~s . ni le mand arin 
<Jcce pler un e <tcc usa ti on. 

"Qu <lllcl des pa rents adoptifs ont de Ltffecti on pour leur adopte 
par bie:Jve illan ce ou po ur leur gen dre (a ppele), if s pourront s'ap puyer 
s ur eux, sans q ue leur fil s ad optit lega l ni ses pa rents na turels pui s­
se nt ri en faire pour les chasser. L'un et !'a utre recevront de plu s 
un e p;1 rt dans la di s tribu tion de l'heritage. 

"Si la personn e p;·ivee d'c nf<1nt male se trouve dans la pauvrete, 
if lu i se ra permi s de ve ndre ses bi ens pour vi vre, ( 1). 

400. Le fil s de nom di Ffe rent gui aura ete eleve et acl opte par 
bi cnve ii! ;Jn ce, ne pourra pas, s' if des ire retourn er cl ans sa, famil! e, 
emvort er chez lui un e pa rli e des bi ens de ceux qui l'auront am s1 
eleve. 

cc Q ui co ngue el eve un enfant abandonn e, de troi s ans au plu s, 
peul d'a pres la loi, lui donn cr so n nom, mais il ne peut pas, s'il se 
trouvc pri ve de fil s, !'adopter co mlll e s uccesse ur lega l (cf. n. 3g3). H 
peut nea nm oins lui donn er un e pa rt cl ans son heril<1ge, et personne 
n'a le droit de J'oblige r ~~ rctourn er chez ses parents. Si guelqu 'un , 
par co nvo iti se des ri chesses, le procla mait fausse ment son fil s et l'in­
vit ait ;\ retourn er ch ez lui , if se rait puni conformement aux lois» (2). 

( I ) 111r -T 1L ffi"l , [\i 11< tl: :7~ , 1!i ~~ -T ;r: 1~~ ti'~ Nr * Z ifJ! Jl:§ .;ll; ~ '~\ ~1) 

fL , JJ; I{ :f!{! 1L 'Lt fi[ 7J Nr ifJ! ~ *, '5 t10 112 W· ffiii fr; ;r: ~, /f~ l\1f ;;f: 'lit. t~ J;J 

* 1 f. iH q; 1=t 'br e11 ~ rm , 1!f w JJ:j fr ~w ~~ Jilf 13t z , .XJ! ~' 'ti ;{!f ~:§ Jt; t0 :!i.t 
1{( 1Cf , 71; li'f le! ·'f- 1+ -* '1: ~ -!IJ: ~ H ;N jf , fli m ?t ¥;; JH· ff€, 1!i M; -T Z A 
~"< -a ~>§ .J~ ~~ j!t El J\{li , ( I bid. ) 

i'lou s li so ns d<111s u n nut re ou1·rnge . " Lois s u pplem t: nta ires du Tri bu ­

n ;d des Famil ies" : ,, Ce lu i q u i (priw! d e fi ts) inv ite son gen d re iJ passe r dn n ,; 

s " mn iso n po ll r p rendre so i n dr S<l ,· ie ill"sse. adopte ra nen n moins le pa re n t 

c1>n s <1n .c:ui n q ui do i t lui s uc~cd er et ofrr i r d es sac r ifices nux anc€· t res. Qua n t 

illlX bi e ns, il s les par t :•gern n t eg;licme nt tous les deux"· - Le S<~c rifi ce aux 

an c<.,tres , qu i ne pcut l-Ire o ffe r! q 11 c p<11· u n m e mh re de la f<:~mil!t>, exige 

' ": c•· s!< aire ment 1·<1doptio n leg;:d c d 'un ne veu . ;fi t :i :!'if.{£ :Ot ;{!,- fli JL 1<>1 * lfr.l\ 
te - )\. il~ zt,i * ;f;~ , 9;! jj£ :l:!oJ 7! , (! " f'ill ~if -fl!j . 3c ~ . n r t .r~ }\. t~ ;;,u; ) 

1 :! ) rL Z: i'i 'Ilc ~'[ ,;·~ -T , 1-r -tl'i mi fil:i * ;{!,- , + l\1f ~ 7! 1*- Jli ff€ t!,\\ !ill * * , JJ; t& tt .::: /i&. Lj T ;J'l: ~ ;(: + .~t , 1Ji 11~ f\t 2n t(; :)t; ~1.1: , '([[ T- W U 11\~ T 
~ U i-'t r,;,m , 1'77 n'J 0- H> l.!i QE (11, ;r~ -Jl !(!iJ '\'! fi,J; # , ~P ;f;J itr ~ t't M ~ f&. filii 
# 1'!1, ll(i (\t if.· :JH, ( Ibi d. ' 
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401. (( Quand des parents, prLY-es de- t.ils, etab li sse nt un heritier, 
(--~ ,, (.si celui qui devra it etre legitimemei1t adop te leur a auparavant ca use 

'~ • • ~-,_"-des ennu.is,"-ils, auront le droit de choisir, panni les tchao-mou co nve-
' ,' ,: nables, ljlzn<ltq __ l1i se_ ~e ra fait remarquer par sa sagesse, ou celui '' 

~' 1J' . qu 'i ls 'prei'ereront a tou s les autres. Toute person ne de la gens qui, 
par convoitise de leur fortun e, vo udrait les fo rcer a prendre ie s ucces­
se ur evin ce, ou les oblige r a faire un autre choix, et, pou r ce, leur 
inten tera it un prod~s . se rail auss ilot punie par le mandarin local. 
Ce magistral rat ifiera le choix fait par les adoptants de l'agnat sage 
ou aime, et l'e tabl i'ra leur successe ur. 

« Dans les cas suivants: Un pere ava it un 
qui vient de mourir ; sa veuve des ire lui garder 
remar ier; 

fil s deja marie, mais 
fid elite et ne pas se 

,, Ce fils eta it seulement fian ce ; sa fi ancee des ire de meme lui 
ga rder fidelit e ; 

<< Ce fils, qui vient de mouri r, lai sse un e veuve des irant se 
remari er, mai s il viva it deja se pare de son pere; 

<< Ce fils n'etait pas encore marie et vi ent de mourir s ur le champ 
de bataille; 

"Dans ces quatre cas, le pere devra eta blir un successe ur lega l 
a ce fil s defunt. 

«Si le pere se trou ve etre sa ns autre fils, et que, panni les 
diverses branch es de la f<lmill e, il n'y ait, de fa it, aucun agnat qu 'il 
pui sse reguli erement etablir herili er et s uccesseur de son propre fil s 
(non pas que les autres branch es soien t abso lum ent sa ns enfant s 
males, mais parce que celui qu'il devrail lui-m eme reguli erement 
adopter est fil s uniqu e et necessa ire a la continu at ion de sa famill e), 
il at tendra qu e ce til s uniqu e ait un en fant male et i! etab lira ce t 
enfant heritier et successe ur de son fil s dtfunt ,, (1). 

Ce fil s unique reunira ai nsi en lui la su ccess ion de de ux bran ches 
de la gens; le premi er de ses fil s apparti endra a une br<mche, le 
seco nd continuera !'autre bran che, et, de ~e tte maniere, la di ffi cult e 
sera resolu e, sa ns aucune viol ati on de la loi. 

« En general, qui co nque meur t en bas age et non mari e n'a pas 
droit qu'on lui etab li sse un s uccesse ur. Cependant, si ce lui qui 
meurt ainsi en bas age es t un fil s uniqu e, et qu e, dans la gens, il ne 
se trouve perso nn e qui puisse etre regu lierement adopte par le pere 
et co nstitu e s uccesseu r, il se ra permis d'etablir un s uccesse ur d ce 
fi!s non mari e n. 

Voici l'ex pli ca ti on de ce cas, peu different du precedent. Le 
pere, prive de fils nature!, devrait en adopt er un lega l; ·m alh eureu­
sem ent, il ne se trou ve personne, parmi ses neve ux, qui pui sse regu­
li erem en t pa sse r dans sa maison. !I prendra alo rs le fil s du neve u 

(I} Le t c x tc ch ino is es t s. obscu r q u e. p ou r le re nd rc un pc u int ~Jiigiblr· 
nou s u \·nns cr u ciP\·oi r njo nt er en t re pn r cnth Cscs 11ne rourtt: , xp lic:11 inn . 
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qu e, d'apres la loi, il aurait pu adopter, et l'etablira , non son proprc 
s uccesse ur ou fil s, m<1 is le ~ u ccesse ur du fil s mort, c'est-a-dire son 
propre pe tit-fils . De cette mani ere. l'ordre des famili es et des gene­
rat ions n'es t point trouble. 

"Ce lui qui devrait etre adopte se trou vant aussi etre fils uniqu e, 
si, cl'a pres les circonstances, tou s les. parents issus du meme pere 
yue l"a dopt <J nt (fr eres et neve ux), et les deux branches (de l'adoptant 
et de l'adop te) y consentent, on redigera une piece att es t<Jnt le bon 
vouloir de to ute la parente, et on perm ettra a ce jeune homm e de 
recevo ir la s uccess ion de ccs deux branches» ( 1 ) . 

402. "Lorsq[I 'un e querell c, a propos des successions, aura occa­
sionne mort d'homme, tous ce ux qui auron t dispute l"h erit<Jge, <15 pire 
~~ la s uccess ion et clonn e aid e ;1 la famille reclam<Jnt cette succession, 
ne pourront plus etre adoptes pour heritiers. Il appartiendra <lUX 

che fs de I;I _qens d'en et<Jblir un, apres deliberation comm une, (2). 

403. CAs. - Wang Pang-siang n'a eu que des filles de son 
mariage ; auss i s'e mpresse-t-il d'adopter un des fils de son frere. 
Ap res un ce rtain nombre d'annees, ce frere se voyant, par la mort, 
prive de tou s ses enfants, rec lam e son fil s et so mm e Pang-s iang .. I d'avo ir a se procurer up autre heriti er. Celui-ci repond qu e l'aclop tion 

. a ree ll em ent fa it pa sse r ce t en fant clans une nouvell e fam ill e et que, 
par co nsequ ent, il n'<l plu s a s'occuper de sa f<lmil le naturell e. Qui 
a r<liso n ? 

f I r( 
\ vl -. 

; . ); t 
( 

...- R. - L~ ... E.~le nature! de l'adopte. Le cas ex pose cl ans l<1 2 ' loi 
(n. 3g1) cl iffere un peu de ce lui-ci . On y parle d'un pere lega l qui, 
!'adoption une fois faite, vie nt a avo ir un fils , t;Jlldi s qu'ici i! n'en a 
pas eu. "Neanmoin s, dit le co mm entai re exp li catif, alors meme que les 
parents adoptifs n'aurai ent pas eu de fils, l'adopte peut retourn er chez 

(1) M: T J.L m;m , ~ lftli t~ Z )\ 2f B 7E ~ !l1it /!!lt , Jj{lj ~ Btl 'W: f§ ·~; !f,)L "fff; 

r~ , ~ N m ~ , ~ tu: ~ 11!1 , ]In 1/~. '1' ilr ~m n1" E£ !fh t1 ffi ~ , * 1!1; .m m m 
n f< T!Ji \\J.\ :tr , ttl! H ,~ Jr. ~n 11~ ifi' , m Wf Nr m ';;{ %: z A wr t1 Jr. j'g .• Jt; 

1ii .:r ~~'~ rf11 1i< , fufi n~ m <;'f • e. lf\1 * ~ t~. fiE n J§r <;'f :t:: • 7J. e. ~~~ ifn t;x , ftiri 
fit. * nl': !l!ii ;l= 1E! r~r ·t.x z A * e. 1oc j'c ~ .:r sit * ~ rm rE i±l !T< ~ilf t:: :tr, 
m !fm m; J~ .:r Jr. w , ~ :::~<: JNi, JJq 1it: 1!lf; un w- .f§ '£ ur J.¥; Jt; + Jr. 13'1 z A , rm 
J~ ~ ;n; 1! !~ ZrJ + ;f);-, K!l'> I.E ;JJ; ~ Jr. ~M. i$ !4-: :tf: J..:J. m 1@ ~~ Jr. ~ ;:t -'f, .:J\ $ 
·;;:; /.: L::: * ~i~ Z }\ >(- ~~~ fl\\ }~~ JL ~ , ;g ;<_;;; T '!2 l: ifrr j;Y, 1 ]' 'Jit ;l!!f; Dfl :W f§ 
'iil" UT J.E JJ; ~ Jr. tfi :tr, ~~- liE iE * Wi z + Jr. HL )l ~ 'iiT t~ Z A ;Jt; if: ~ + 
rrn Wr .~ !<>J ~ r.;J ~Jl. m *0 WF mt :tr . 1rx .n f};J 1;~ tt f.ii , :.JJ; liE .;; ji\: tlJi m m * 
j~f. ( ! bid ) 

(2) 1t1 ~F t~a ~ liX: A ii;; ;{);- , ){.. ~ E£ ~ ~g » tJ< ltl "¥ t~ z m 0 ttJ :;r­
;lf: JJ; t~ m, 1®. lW.\ J' j;'f; ¥, ~T 0 ~ ffi Jr., (Ibid .) 
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paren,ts nat urels. Ct:ux-ci n'ont qu ·;, le demander. on ne peut le !cur 
refu s~ r. ;, mm Ni {1: ~ -B:J: Jn~ -T. vf 1 ~!, f.lft'i ~. ·t!J. 1.0: j! :m-~~{~~\ 
.m z. (Ibid., com111. exp l. de la 2 ' loi. ) 

404. Les deux epo ux Chen, n'<tyant eu au cun enfant ma le de 
leur mariage, pren;1 ent la reso luti on d'adopter un de leurs ncveux. 
Quatre ans apres, ce lils adopte se li vre ;, l'opi um , a la deb;; uche, et 
menace, par sa mau va ise conduit e, de deshonorer leur vieill esse. 
Leurs reprimand es et leurs exhort a ti ons elant in utiles. il s rende nt ce 
vaurien a sa fam ill e, et prennent a l'o rphelinal un enfa nt de h:Jit ans, 
de meme nom qu'eux, et le font heriti er de tous leurs bi ens. Le 
neveu ex pul se veut intenter un proces; en a-!-i l le droi t ~ 

R.- D'<tpres le 3 article supp lementaire (n. 3l)l)), les epoux 
Chen ont pa rfaitement le droit de rcnvoye r leu r lil s CJ dopl if devcnu 
fumeur d 'o pium, iou eur et debauche. li s aurai ~ nt rn.i!;.illL.fait, a fin 
d'e viter Je s difficuJ tS futures, de Se COn fo!·mer stricte ment <I ll tex.te 
de la loi, et de fa ire approuver !cur decision pa r le mandarin. 
Mais comme, aptes tout, le mandarin intervi ent clan s celte loi non 
pour legitimer l'acte de renvo i, -m a is pour coils tater sa leg itimit e et , 
empecher, les_ ~roces immit~ e ~1t s des ayants_ cau se, :eux qui conna is-l/ 
sent la venaltt e et la r<lpac tl e des empl oyes des tnhun aux ne fero nt ~ 
pa s aux epoux Chen un crime d'avo!r om is cette forrn alit e. .... 

Ains i debarrasses de ce premier lil s adoptif, les Che n pcuvent 
choisir, parmi leurs neve ux, celui qni leur plaira le plu s pour son 
hab il ete dilns les let tres et le commerce, ou pour sa valeur rnilit aire. 
Il~~ p_oint oJ?I!ges de suivre l'ord re exact de la _ nai ssa nce ; 
mais, ce qu 'ils ne doivent en aucun point oublier, c'es t qu e le choix 
dQiJ_avoi r li eu panni les paren ts c_on sang uin s de la generat ion irnrn e­
di atement inferieure ~~ la leur. Adopter un frer e, un cous in ger rnain, 
unc ousin. un petit-neveu, Ull petit nevc u ~I ];; mode de Breiagne. c'est 
detruire I'ordre des tchao~mou, c'est posr r un acte abso lum ent ill ega l. 
Les epoux Chen unt done eu tort de laisse r de co te leur propre 
famille et de recourir a l'orphelin at. 

? • 
IJ-0./ ± 
I ' [~..;.. I 

On n'au rait cependant ri en a leur objecte r, s' il s etaient f:' nt lererne nt 
pri ves de parents ( t ,. art. s uppl ern., n. 3g6.), m <l is cc. e<ts es t diffi cil e a 
supposer. La l<lmille peut, pour cette Gtu se, leu r inlenter un procb. 

Quant au neveu ev in ce, en sil qualite d'infer ieur il n'a aucu ne 
action direc te co ntre son oncle; s' il agit se ul, il se ra ce rtain emcnt 
deboute de ses pretenti ons et puni pour rn <lllqu e de res pec t enve rs 
ses superieurs. 

405. La veuve Ld Lt-che n'a qu e deux fill es de so n mrtri age avec 
Ko Jo-wang. Plu si.eurs fois ses beaux-freres lui on! propose d'<tdopte r 
un de ses neve ux; elle s'y est touj ours refusee. Ell e prefcre prendP: 
un enfant de la Sainte-Enf3nLe, jouir, avec ses fill cs qui restent vierges 
a la mai so n, des troi s cents arpent s de terre de so n mari, pui s, a sa 
mort, etablir ce t enfant her itier et chef de sa bra nche. En a-t-e lle 

..; } 
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le droit? 
R.- Non. 11 lui est permis, puisqu'elle reste fidele a son mari, 

de jouir de c;es biens (2 ' art supplem., n. 3g8j, mais elle ne peut les 
biJ e pa sse r ~~ un etranger, ni adopter legalement un enfant de 
l'orph elinat. Cet enfant, si elle l'a pris tout petit et eleve, elle peut 

I 
cependant le considerer comme son fiJs r.ar ~jenv~illance_ ~ J:,_ et 
lui cl on ner les a rpents de terre necessa ires pour vivre (4 art. supplem., 
n. 400). Tot ou ta rd elle devra oheir aux sommations de ses beaux­

~freres et adopter, pour propager la branche dont son mari etait le 
representant, le neveu le plus rapproche designe par la Joi (t ' art. 
s uppl em., n. 3g6). 

406. A Hien hien, ville du Tche-li, Li Hoei-pa n'a point de fils, 
e t ses trois frere s n'ont chacun qu'un fils unique; que doit-il fa ire, 
puisqu'il n'a point de neveu a adopter? 

R. - Le Tribunal des Families resout ainsi la difficulte: "Que 
Li Hoei-pa declare heritit>r son neveu Li Che-in deja mort, et admette, 
clans sa maison, en qualite de petit-fils, le fils de ce Li Che-in. 3g·· 
a nn ee de K·ien-long (1774) "· Wl'f 12 tik n& ff 2$: f>nl fit ft 1.i1 ~~ 
-=f, Jt -=f $ j( N ;1J f.~ ~ ~. 1(l; ~it = -t- ;;it if, (Ibid., comm. 
s up., p. 32.) 

407. La famill e Li ne se compose que de deux branches. Or, 
voici que "la branche a1nee se trouve tout a coup privee de ses fils, 
et la branche cadette n'en a qu'un seul >>. Comment fa ire 'Jour ne 

' pas interrompre la lign ee ? 
R. - "On attendra que ce fils unique ait, a son tour, des enfants 

males, et l'on donnera le second de ces enfants a la branche cadette 
pour la propager >>. (Ibid., comm. sup., p. 31). Le premier doit, en 
effet, revenir a la premiere branche. afin de respecter l'ordre des 
tc!zat'-mou. Si c'e tait, au contraire, la premiere branche qui eflt un 
fils, et la seconde qui en fUt privee, la decision serait absolument la 
meme: le premier petit-fils propagerait la branche ainee; le second, 
la branche cadette. 

408. Le cas suivant, que nous traduisons sornmairement, montrera 
comment, clans la pratique, les questions de succession sont traitees 

1 e n Chine. C'est un rapport .du celebre vice-roi de Nankin, Tseng 
Kouo-fan ~ ~ r~. au TribLmal des Families. 

"Li Tchao-pin. general, en chef d~ l'armee du Kiang-nan, s'appelle 
de son vrai nom Wang. Etant encore clans les langes, il fut nourri 
e t eleve par les epoux Li. e t jusq u'ici Li Tchao-pin ignorait qu'il eut 
des Wang pour parents . En effet, la 6" an nee de T•ong-tche ( 1868), 
3' mois, un WangTcheng-jou, habitant de Chan-hoa, vint me dire que Li 
Tchao-pin eta it son dernier fils et qu'il avait ete eleve par la famille Li; 
il me priait done de l'inviter a reprendre son vrai nom et a retoljrner 
chez les siens. J'interrogeai aussitot Li Tchao-pin pour savoir si les 
faits racontes etaient vrais ou non. Li , tout etonne et incapable de 
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fournir une explication, ecrivit a sa famill e, en particulier a so n oncle 
Li Tchoan-tcheng et a qu elqu es autres ; c'es t alors qu'il commenr;:a a 
connaitre dans tous ses details l' affaire qui le con ce rn ai t. 

"Avant sa naissance, les Wang, ses parents, ava ient deja eu troi s 
fils , mais selon Jes idees du monde, ils etaient fatigue s de tant d'en­
fants . Wang Tch eng-jou etait li e d'amiti e avec le pere de Tchao-pin; 
lui montrant un jour sa fem!ne enceinte, il lui prom it qu'aussitot apres 
la nai ssance de I' enfant il pourrait I' em porter. 

"Les Wang. pere et mere, ont done rejete et abandonne cet 
enfant; et voila q u'apres un intervalle de 43 ans, ils viennent tout <! 
coup l'inviter a reprendre son vrai nom! 

"J'ai .consu l le a ce suj et les ouvrages eCJ·its so us la dynastie 

1

. ~ 
p1·esente _et traitant des rites. J'ai lu surlout !'exce ll ent livre du pre-
sident Ts'in Hoei-t'i en :·· "Exam en ge neral qes cinq rit es». Sou vent il 2.: T "1 
s'occ~rpe des continLiateur.s d'un e famill e d'un nom different, et toujours ~~ ~~ · ,, 
il donne~reference a !'affection primitive. Ain si il cite le cas de - r" fli 
Tchang, de fiCl ynas!Te- Kin-_(11'22-1234), dont le pere etait un Li, 
mais qui fut eleve par un Tchang. A l'age de 3o ans, il connut so n 
origine et eut a deliberer sur son retour <JU foy er patern el. Consi- 1 C.­
derant que Tchang etait san s fils, il reso lu t de rester pres de lui, et 
Ts'in Hoei-t'ien l'approuve et le proclame fil s pi eux. - Le cas de Li 
Tchao-pin est abso lument se mblable a ce lui de Tch ang, puisque ses } 
parents Wang ont dej a trois fil s, et qu e Li, qui !'a eleve, es t prive 
de tout descendant. · 

"Si 1~1aintenant on considere Jes lois co ncernant les fil s deja adop­
tespar une famille, mai s qui so n! rec lames par la leur propre. on vo it 
que ces fils sont assignes a la parti e qui se !rouve sans heriti er. 
Or, si Li Tchao-pin retourri e d<1n s la maiso n de ses ancetrcs, il ne 
fera qu'ajouter [.;Jl fils- de plu s aux trois fil s qu'ont deja les epou x 
Wang, ses parents naturels. Quant ctux Li, ses parents adopti fs, leur 
race sera eteinte et privee de sacrifices; le pere ado ptif portera sa 
douleur dans le tom beau; le fils adopte, difficil ement se ra en paix 
pendant sa vie. 

" D'apres les anciens rites et les lois actue ll es , Li Tchao-pin doit 
done changer de maison et res ter chez les Li . Cepend ant, en devenant 
heriti er de ses parents <tdoplifs, il n'acquiert pas le droit d'offrir des 
sacrifices a leurs ancetres.; de plu s, il lui es t defendu de contracter 
mariag\ avec les Wang. 11 do it, en effet, d'un cote monlrer sa reco n­
naissa nce pour le bi enfait de !'education re<; ue; de !'autre, s'a bstenir 
d'union avec ceux de son sa ng. !I continuera <t uss i de remplir ses 
devoirs de respec t et d'a ss ista nce en\ ers ses parents naturels Wang, / 
et de celte man iere aura ~~.2_:__E:ntie~me[It cjis tinctes a sui vre ,, 

"Le general Li. homm e d'un ca rac lere droit, n' ayant pa s vou lu ( f 
11 

,, ,,u 
prendre lui-m eme de deci sion , j'ai du agi:- en sa place et to ut peser ( 
avec soin. Mon jugement a ete nol ifi e ~ la fami ll e natu rell e. De 
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cette so rte, !'amour et la reconnai ssa nce se trouvent satisfaits et tous 

~
l es raisonnements sont d'acco r.d. Neanmoins, comme il s 'agit de faire 

·--· p<lsse r d::t ns un e famille de nom diH.e rent un g rand mand<Jrin, un ge-
ne ral en chef, rapport doit etre fait ;'t Sa Majeste. La solution qu'elle 
donnera manifes tera de nouveau sa s<~gesse et se ra tran smise aux 
sii:c les futurs. . 

"T'o ng- tcl1e, f:i· · an nee ( 18GI'\), 11 moi s, te vi ce·-roi des deux 
K ia ng. Tse ng. - Appro u ve par deer et im peria J>, (I). 
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